
JP Escalettes : "La LPIFF mérite ce Centre Technique !" 

Présent mercredi dernier au siège du District du Val-de-
Marne, Jean-Pierre Escalettes (notre photo), 
le Président de la FFF, s'est longuement exprimé en faveur de 
la réalisation du Centre Technique Régional de la Ligue de 
Paris IdF, en apportant tout le soutien de la Fédération dans ce 
projet. 

Jean-Pierre Escalettes : "Vous avez tous mesuré que cette 
grande ligue, avec ses 242 000 licenciés, n'a pas les outils 
qu'elle mérite. Vous savez que la FFF et la DTN, se battent et 
se battront jusqu'au bout pour cette spécificité française qu'est 
la formation. Nous savons que nous avons un rôle à jouer dans 
le football européen. Nous avons parfois le malheur de voir 

partir certains de nos jeunes talents ailleurs, mais il faut sans cesse repartir et retravailler sur nos 
viviers. Ce pôle professionnel compétitif dont on rêve, son avenir n'est pas dans le football 
professionnel, il est dans le football amateur, dans les ligues et districts. 

Qu'une ligue de 250 000 licenciés n'ait pas de Centre Techinque Régional est dommageable, car 
les talents, il y en a, il y en a eu et il y en aura en région parisienne. De nombreux jeunes ont été 
formés et perfectionnés ailleurs parce qu'ici il manque quelque chose. Pendant de nombreuses 
années, Clairefontaine a pallié ce manque, mais ce n'est plus possible. Clairefontaine est saturé, 
le nombre de jeunes talents dans cette ligue est extraordinaire, il faut donc un CTR. Tout le 
monde (Région IdF, Conseil Général, Municipalités, Ligue, Districts, Fédération) doit se 
mobiliser pour ce centre. C'est une des priorités de la FFF. 

Nous allons mettre en place un Institut de Formation pour les joueurs, mais aussi pour les 
arbitres, les dirigeants, les éducateurs. Le CTR ne va pas être simplement réservé à 
l'hébergement de jeunes qui viendront préparer un concours 
ou deviendront l'élite de la région Paris IdF. Actuellement, 
nous sommes en train de mailler le territoire français de Pôles 
Espoirs. Gérard Houllier dirait : "c'est là que tout se gagne ou 
que tout se perd". Ces centres, il y en a déjà et d'autres vont 
ouvrir, il en faut une douzaine. Jusqu'à présent, Paris, de part 
la présence de Clairefontaine, était défavorisé par rapport aux 
autres. 

Clairefontaine, lieu mythique, mais à cause duquel on perd un effectif important de jeunes, qui 
n'en franchissent pas l'entrée. Pourtant, d'ici deux ou trois ans, ils seront peut être meilleurs que 
ceux qui sont rentrés à Clairefontaine. Avoir un Pôle Espoir parisien, serait un peu le pendant 
du CTNFS sur l'Est parisien. Il permettrait à ce moment là d'accueillir des enfants qui, 
d'habitude, devaient quitter la région s'ils voulaient aller plus loin. Bien sur, cela demande de 
l'argent, ce qui n'est pas évident en période de crise, mais il faut quand même penser à l'avenir. 
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Le football a une responsabilité sociale dans les communes, 
les départements, les régions. Il faut donner, notamment aux 
populations défavorisées, un moyen de promotion grâce au 
sport. Ce projet permettra à tous ces jeunes, même s'ils ne 
deviennent pas les futurs "Zidane", d'apprendre à devenir des 

citoyens, à respecter les règles, et c'est aussi important que de créer une élite." 

 Coline Barthelemi 
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